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L'AMÉNAGEMENT 
DES SUBERAIES MAROCAINES 
Procédé de description parcellaire 
La faiblesse des effectifs de l'administration forestière marocaine 
par rapport à l'énorme étendue restant à aménager ne permet pas 
d'étudier les parcelles, en vue de leur aménagement, avec la minu-
tie qui est de règle dans la métropole. Les forêts du Maroc s'ac-
commodent d'ailleurs de descriptions 'moins serrées parce qu'elles se 
subdivisent généralement en grandes niasses uniformisées par les 
actions anthropozoïques brutales auxquelles elles ont été soumises. 
Ces conditions particulières motivent l'emploi de procédés relati-
vement expéditifs. Le présent ¡article a pour objet de décrire l'un, 
d'eux, appliqué à partir d'avril 1948 à la statistique spéciale des 
forêts de Chêne-liège. 
I. — Caractère et objet de la division en parcelles 
Pour éclairer ce qui suit, il convient de préciser que les parcelles 
sont ici des compartiments de 100 à 500 ha dont la permanence est 
la seule caractéristique ; ce sont des divisions d'identité. 
Elles contiennent généralement plusieurs catégories de peuple-
ments dont on pourrait faire 'autant de parcelles d'étude. De même, 
les dussions d'exploitation qui correspondent aux parcelles de ges-
tion constituent des unités distinctes. 
Ainsi est assurée l'indépendance nécessaire des trois systèmes 
dont l'un est immuable et dont les deux autres sont appelés à varier 
séparément. 
II. — Exposé du procédé de description 
A. — MORCELLEMENT 
Dans chaque parcelle, des portions de forêts sont décrites à des 
emplacements appelés stations et disposés tous les 200 mètres le long 
de lignes parallèles equidistantes de 200 mètres. Il y a donc, tous 
les 4 hectares environ (1), une portion de forêt étudiée qu'on ap-
pelle généralement station. Quelle est sa signification par rapport à 
l'ensemble du peuplement de la parcelle ? 
(1) Sur le pourtour de la parcelle, les stations sont centrées sur des aires 
qui ne sont plus des carrés et mesurent exceptionnellement plus ou moins de 
4 hectares. 
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Assez souvent, le peuplement et le sous-bois sont assez clairs pour 
que le carré de 4 hectares qui a pour centre la station soit visible en 
entier. La description porte alors sur la totalité des 4 hectares et la 
station a les caractères d'un lot. Si toutes les stations sont dans h 
même cas, l'ensemble des lots couvre la parcelle qui se trouve ainsi 
explorée en entier. 
Dans le cas contraire, seule la partie de forêt visible du lieu de 
stationnement est étudiée. La description de la parcelle n'est 'alors 
fondée que sur des échantillons ; les stations sont des unités d'échan-
tillonnage et la méthode rentre dans le cadre de l'échantillonnage 
systématique (2). 
B. — ANALYSE 
Ne sont notés, à chaque station, que les caractères qui sont suscep-
tibles de varier d'une station à l'autre. Les autres indications font 
l'objet de notations globales applicables à l'ensemble de la parcelle. 
Les notations stationnales ont pour principal objet le peuplement; 
elles sont précédées de son analyse, classique, tendant à isoler des 
imités de peuplement homogènes quant à l'essence et à la dimen-
sion. 
C. — CLASSEMENT ET SYNTHÈSE 
Le peuplement de la parcelle est ensuite, recomposé en groupant 
ceux des peuplements ainsi dissociés qui sont identiques. Cette syn-
thèse est sdonc précédée d'un classement qui distingue : 
— les peuplements de même structure : peuplements simples, 
peuplements à 2 étages, peuplements à 3 étages ; 
— à l'intérieur de ces catégories de structure, les peuplements 
ayant des grosseurs voisines et, accessoirement, des densités pas 
trop différentes. 
Chacun des peuplements simples ou chacun des étages reconsti-
tués de la sorte, par regroupement de populations homogènes iden-
tiques, constitue lui-même une population homogène appelée peu-
plement élémentaire qui est décrite par la fiche parcellaire. 
III . — Detail des operations 
A. — OPÉRATIONS SUR LE TERRAIN 
1. — Stationnement 
Cette opération utilise un plan de la parcelle au 1/20 000 calqué 
sur un fond quadrillé à mailles de 5 mm et orienté par rapport au 
Nord magnétique qui coïncide avec une direction du quadrillage. 
(2) Il est fait mention de la technique de l'échantillonnage appliqué aux 
inventaires forestiers et de ses modalités dans la publication de F.A.O. inti-
tulée « Inventaire forestier national » - Novembre 1950 (Compte rendu dans la 
Rev. For. Franc., avril 1951, p. 310). 
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L'opérateur marque provisoirement d'un point au crayon les em-
placements de ses stations en utilisant le fond quadrillé et il se rend 
de Tune à l'autre en s'orientant à l'aide d'une boussole Peigné et 
en mesurant les distances au double pas ou au télémètre de chasse 
Wild. 
Il s'aide des lignes du terrain et du bornage portés sur le plan 
pour vérifier sa position et la rectifier s'il y a lieu. Chemin faisant, 
il dessine approximativement les vides et les clairières ayant au 
moins 1 hectare. 
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FIG., I . 
Plan de stationnement. 
Arrivé à l'emplacement d'une station, il figure cet emplacement 
par son numéro. Lorsqu'il a parcouru entièrement la parcelle, le 
résultat est un plan de stationnement dont un spécimen est repré-
senté par la fig. 1. 
2, — Dissociation des unités de peuplement 
Le Chêne-liège est d'abord, s'il y a lieu, isolé des autres essences. 
Si celles-ci sont assez abondantes pour être économiquement exploi-
tables, à plus ou moins longue échéance, leur peuplement est décrit 
suivant certaines règles qu'il serait oiseux d'exposer ici. Sinon, 
elles sont simplement mentionnées dans la végétation associée. 
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La structure du peuplement de Chêne-liège est ensuite définie. Si 
c'est un peuplement simple, il constitue en totalité l'unité de peuple-
ment ; si c'est un peuplement composé, on distingue les divers étages 
qui forment autant d'unités de peuplement. Ces unités de peuple-
ment doivent être homogènes quant à la grosseur ; autrement dit, la 
distribution des valeurs de la circonférence doit y être ajustable à la 
loi de Laplace. 
Cette décomposition en unités de peuplement pouvant être assimi-
lées à des populations équiennes a toujours été possible jusqu'à pré-
sent. Non seulement il n'a jamais été rencontré de peuplement jar-
diné à proprement parler, mais il n'y a jamais eu plus de 3 étages. 
Rien ne s'opposerait d'ailleurs à l'extension du procédé, moyennant 
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Lorsque les unités de peuplement ont été identifiées, l'opérateur 
détermine, pour chacune d'elles, la circonférence de la classe de 
grosseur la plus nombreuse en mesurant la circonférence d'un arbre 
représentatif de cette classe. Le choix de l'arbre représentatif révèle 
si la formation des unités de peuplement a été judicieuse. 
S'il est impossible de distinguer la classe de grosseur la plus nom-
breuse, c'est que l'unité constituée n'est pas homogène. Il faut alors 
reconsidérer la structure du peuplement stationnai. 
• 
3. — Notation des divers caractères 
Cette notation tient en presque totalité sur des imprimés appelés 
« analytiques » dont un spécimen est représenté par la fig. 2. La 
NALYTIQUE 
>ir Len Phi Cyt Cis Lav Hal Pel Dou Thy Orm Ule Divers 
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nécessité de la condenser a conduit à l'exprimer par des symboles. 
Elle comporte, d'une part des inscriptions particulières à chaque 
unité de peuplement ) d'autre part des inscriptions applicables à l'en-
semble de la station. 
a) Notations particulières aux unités de peuplement. 
— Dans la colonne 2 est inscrit un indicatif alphabétique déter-
mine en fonction du faciès (caractère strictement physionomique), 
de la grosseur ou, encore, de la consistance. 
C'est ainsi que les lettres « F » ou « f » désignent des unités de 
peuplement à tiges bien individualisées ; les lettres « Τ » et « t » 
des unités de peuplement dont les tiges sont fasciculées en cépées. 
Les ensembles « FT », « T F », « ft », « tf » des unités de peu-
plement mixtes quant au facies, la première lettre désignant le fa-
cies prédominant. 
La majuscule est employée quand la circonférence de la classe 
la plus nombreuse est égale ou supérieure à 7 dm ; la minuscule 
quand cette circonférence est inférieure à 7 dm, et égale ou supé-
rieure à 2 dm. 
« r » et « s » désignent respectivement un taillis et un foiurré 
de semis où la circonférence de la classe la plus nombreuse est infé-
rieure à 2 dm. 
Enfin « ν » désigne un vide et C une clairière ; dans ce dernier 
cas, on complète C par l'indicatif des arbres de la clairière. 
— dans la colonne 4, est inscrit l'espacement moyen entre les sou-
ches déterminé en repérant et mesurant une distance entre deux ar-
bres ou deux cépées qui paraisse réaliser cette valeur moyenne ; 
— dans la colonne 5, trois chiffres qui mesurent, dans les peuple-
ments simples ou les unités d'étage, à faciès de taillis, les valeurs 
minima, dominante et maxima du nombre de tiges par cépée, 
— dans les colonnes 6, 7 et 8, les valeurs minima, dominante et 
maxima de la circonférence mesurée en décimètres à hauteur d'hom-
me, sur le liège mâle. Si cette valeur dominante est inférieure à 
2 dm, au lieu d'indiquer la circonférence, on inscrit les valeurs ex-
trêmes de la hauteur. 
—' dans les colonnes 9, 10 et 11 sont inscrites des cotes de vi-
gueur, de conformation et de qualité de démasclage attribuées sui-
vant une échelle de o à 9. 
Enfin, lorsque les arbres sont démasclés, on indique dans les co-
lonnes 12 et 13, la hauteur moyenne du démasclage et la circonfé-
rence du plus petit arbre démasclé. 
b) Notations communes à Vensemble de la station. 
Ce sont : 
— dans la colonne 1, le numéro de la station, 
— dans la colonne 3, le rapport, exprimé en dixièmes, entre la 
^AMÉNAGEMENT DES SUBERAIES MAROCAINES 4 9 ¿ 
surface des vides et des clairières, figurés ou non, et la surface tota-
le de la station, 
— dans la partie droite de la feuille, des indications relatives à la 
végétation associée. Elles consistent en cotes qui mesurent, suivant 
une échelle -f, i, 2, 3, 4, 5, l'abondance des espèces ligneuses ou 
subligneuses présentes, autres que celles qui sont comptées dans les 
peuplements (3). Chacune des espèces fréquentes dispose d'une co-
lonne ad hoc: les autres sont désignées et cotées dans la colonne 
« divers ». 
c) Notations diverses. 
Le cadre constitué par les feuilles analytiques n'est pas limitatif 
et toutes les observations qui n'y trouvent pas place sont notées à 
part sur un calepin ou sur des feuilles volantes. 
B. — ELABORATION DES RENSEIGNEMENTS 
RECUEILLIS SUR LE TERRAIN 
i. — Classement des unités de peuplement 
Synthèse des peuplements élémentaires 
Ce classement a pour but de réunir en groupements homogènes, 
quant à la grosseur et à la densité des tiges, les. unités de peuple-
ment qui se ressemblent. 
Il se fait au moyen de graphiques dont deux spécimens sont re-
présentés par les fig. 3 et 4. Chaque graphique comporte 2 axes de 
coordonnées sur lesquels sont portées en abscisse les valeurs domi-
nantes de la circonférence, en ordonnée les densités des tiges (4). 
Il est établi autant de graphiques qu'il y a de structures différen-
tes dans la parcelle ; autrement dit un graphique est réservé aux sta-
tions simples, un autre aux stations à 2 étages, etc.. 
Chaque unité de peuplement est représentée sur le graphique par 
un point défini par la valeur dominante de la circonférence et la 
densité, et matérialisé par le numéro de la station et par un cercle 
de couleur différente suivant le faciès.. 
Dans les peuplements à tiges bien individualisées, on passe direc-
tement de l'espacement indiqué par l'analytique à la densité des tiges 
en doublant l'échelle métrique des densités par une échelle fonction-
nelle d'espacement telle que les valeurs de densité et d'espacement 
représentées par un point commun aux deux échelles satisfassent à 
la relation qui les lie. Dans les peuplements à faciès de taillis, on 
(3) Ces cotes désignent des degrés régulièrement échelonnés entre l'absence 
absolue et l'état le plus dense et le plus volumineux que puisse présenter l'es-
pèce. Ce mode de notation n'est donc pas absolument conforme à celui en 
usage chez les phytosociologues pour estimer globalement l'abondance et 
la dominance. 
(4) Le terme de « densité »signifie ici: nombre de tiges par hectare. 
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calcule la densité des tiges à partir de l'espacement des souches et 
de la valeur la plus fréquente du nombre de tiges par cépées. 
Lorsque le graphique est complet, les points représentatifs des 
unités d'étage forment un ou plusieurs nuages de points. 
Si les unités d'étage de même rang (peuplement simple ou étage 
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FIG . 3. 
Graphique de classement d'unités 
appartenant à un peuplement composé de 2 étages. 
dominant, ou sous-étage) sont bien groupés, on considérera que cet 
étage est homogène et on en fera un peuplement élémentaire. Tel est 
le cas de chacun des 2 étages sur la fig. 3. 
Dans le cas contraire, on distinguera plusieurs groupes de points 
dont chacun constituera un peuplement élémentaire. Tel est le cas 
représenté sur la fig. 4 
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2. — Spécification des peuplements élémentaires 
Chaque groupe de points représentatif d'un peuplement élémen-
taire est divisé en 4 quadrants par une horizontale et une verticale 
laissant autant de points d'un côté que de l'autre. 
La verticale marque sur l'échelle des circonférences une valeur 
qui est la médiane des valeurs dominantes de la circonférence des 
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FIG. 4. ' 
Graphique de classement d'unités 
appartenant à des peuplements simples. 
10 II 
Circonférences 
unités de peuplement. L'horizontale marque sur l'échelle des den-
sités une valeur, qui est la médiane des valeurs de densité des unités 
de peuplement. Les valeurs extrêmes de densité sont celles corres-
pondant aux points le plus haut et le plus bas du graphique. 
Le faciès du peuplement élémentaire est ensuite déterminé par 
dénombrement des effectifs de faciès F ou f et Τ ou t. 
L'effectif le plus nombreux donne son faciès à l'ensemble. 
4 9 6 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
3. — Vérification d'homogénéité 
Cette opération consiste à vérifier, à l'aide des valeurs extrêmes 
des circonférences, que les peuplements élémentaires isolés par le 
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FIG. 5. 
Diagramme pour la vérification d'homogénéité de peuplements élémentaires. 
classement sont bien homogènes en ce qui concerne la circonférence ; 
elle se fait graphiquement. La fig. 5 représente à titre d'exemple le 
diagramme qui a servi à vérifier l'homogénéité du peuplement élé-
mentaire « t » représenté par le nuage de gauche sur la fig. 4. 
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Il comporte 2 axes de coordonnées sur lesquels sont portées en 
abrisse l'échelle des circonférences; en ordonnée une échelle sur la-
quelle on dénombre des effectifs. A chaque graduation de cette 
échelle correspond une ligne horizontale sur laquelle on délimite un 
segment représentatif d'une unité de peuplement. L'origine et l'ex-
trémité de ce segment ont respectivement pour abscisses les valeurs 
minima et maxima de la circonférence, observées dans cette unité de 
peuplement. 
Quand toutes les unités de peuplement sont ainsi représentées, on 
compte combien de segments sont traversés par la verticale élevée 
à l'aplomb de chaque graduation de l'échelle des circonférences. On 
représente le résultat par un point ayant pour abscisse la classe de 
circonférence et pour ordonnée le résultat du dénombrement des 
segments traversés. Le peuplement est considéré comme régulier lors-
que les points amorcent une courbe en cloche, à un seul sommet. 
On remarquera que ce contrôle n'est qu'approximatif, car chaque 
ordonnée ne représente pas l'effectif des arbres appartenant à la 
classe correspondante mais le nombre de stations où cette classe a 
été observée dans le peuplement élémentaire considéré. 
L'assimilation suppose donc que, dans chaque classe, l'effectif des 
tiges est proportionnel au nombre des stations où il a été observé. 
Tel quel, le procédé a permis de déceler des hétérogénéités résul-
tant d'un classement défectueux. Il fournit en outre les valeurs mi-
nima et maxima de la circonférence, que l'on détermine en négli-
geant les valeurs aberrantes trop à l'écart de la base de la courbe en 
cloche rectifiée. 
4. — Réduction des données qualitatives 
Les « analytiques » fournissent, pour chaque peuplement élémen-
taire, un nombre de valeurs de la cote de vigueur, ou de la cote de 
conformation, ou de la cote de démasclage égal à celui des unités de 
peuplement le composant. On remplace cet ensemble de valeurs par 
les valeurs extrêmes et la dominante. 
5. — Re combinaison des peuplements composés 
Les peuplements élémentaires formés d'unités d'étage sont recom-
binés avec ceux constitués avec les unités d'étage associées. Les 
ensembles ainsi établis forment des catégories de peuplement. 
6. — Surfaces occupées par les différentes catégories 
de peuplement 
On commence par déterminer la surface moyenne de la station 
en divisant la contenance de la parcelle par le nombre de stations; 
cette surface est une valeur approchée de 4 ha. 
La surface brute occupée par chaque catégorie de peuplement est 
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obtenue en multipliant la surface de la station par le nombre de sta-
tions occupées par cette catégorie de peuplement. On en déduit la 
surface nette en retranchant la surface des vides ou des clairières 
qui, on se le rappelle, figure à Γ « analytique », estimée en dixièmes 
de stations. 
Par totalisation, oh a la surface peuplée de la parcelle. 
7. — Etablissement des documents finaux 
Le principal de ces documents est une fiche parcellaire qui contient 
tous les renseignements que Ton retrouve habituellement dans les 
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FIG. 6. 
Plan de peuplement. 
descriptions parcellaires réglementaires. Il est à noter que cette fiche 
est d'abord rédigée à l'état provisoire et incomplètement dès que les 
opérations sur le terrain sont terminées sur une parcelle; cette ré-
daction a donc lieu au camp, sans attendre le retour au bureau, de 
façon à utiliser des souvenirs tout frais et qui ne soient pas brouillés 
par d'autres parcelles. 
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Après élaboration, au bureau, des indications de Γ « analytique », 
on vérifie que les différentes catégories de peuplement définies pro-
visoirement sont bien celles qui résultent de cette élaboration. On 
fait de même pour les peuplements élémentaires "dont la description 
est complétée par des caractéristiques numériques. Enfin, on s'assure 
que la description de la végétation associée est bien conforme à celle 
du plan du sous-bois mentionné ci-après. 
Cette fiche est accompagnée d'un plan des peuplements établi en 
teintant l'emplacement de chaque station à la couleur ou aux cou-
leurs des peuplements élémentaires qui l'occupent. Un plan de ce 
genre est représenté par la fig. 6. Enfin, un plan du sous-bois est 
établi de la même façon en teintant l'emplacement de chaque station 
aux couleurs des espèces qui ont une cote d'abondance au moins 
égale à 2. 
IV. — Conclusion - Critique de la méthode 
Le procédé exposé ci-dessus est approximatif et engendre des 
résultats qui comportent pas mal d'erreurs. Certaines proviennent 
d'imperfections dans les mesures, d'autres de la méthode de calcul ap-
pliquée à ces mesures. Ces erreurs constituent la contrepartie de 
la célérité du procédé, grâce à laquelle la statistique spéciale de près 
de 100 000 hectares de peuplement, réalisant il est vrai des condi-
tions particulièrement favorables, a pu être constituée avec 650 hom-
mes-jours environ. 
Ce procédé apparaît donc comme un compromis, conforme aux 
exigences et 'aux possibilités locales, entre deux extrêmes : la sta-
tistique parcellaire s'appuyant sur un inventaire à 100 %, exacte 
et précise, mais laborieuse ; la description exclusivement littérale et 
qualitative, expéditive mais trop vague, et le plus souvent entachée 
de graves erreurs. 
Il ne rompt pas avec les procédés traditionnels dont il ne diffère 
que par une discipline plus stricte des cheminements, la normalisa-
tion des notations et la mécanisation du travail de synthèse. Ces ca-
ractéristiques particulières réduisent au minimum le facteur person-
nel, d'autant que l'homogénéité des observations est développée par 
des séances « de réglage » en commun, où chacun rajuste ses échel-
les. Elles ont mis les descriptions parcellaires à la portée des pré-
posés moyennant quelques mois de formation. Ce n'est pas là le 
moindre avantage de la méthode, car c'est une des conditions de 
l'avancement des aménagements au Maroc : ceux-ci stagneront tant 
que les descriptions parcellaires resteront à la charge d'ingénieurs 
accaparés par des tâches multiples d'une utilité plus immédiate, si-. 
non supérieure. 
P. VIDAL. 
